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  Intermède d'anticipation 


 Voici sa terre –

 Elle s'incline comme le yâ', –

 –

  Partout. 


 Mais il désire qu'elle se relève   ≤amza sur l'alef de la nature.



  En chaque 


 En son nom, il laboure la nostalgie et irrigue les jardins du désir.

  lieu 

 En son nom, il découd fil après fil l'horizon.

  une 

 Ses sanglots habitent son corps


  Et ses soupirs 


  mort 


  peuplent ses gémissements. 


  l'attend. 

 Pétrie de ses sens divins, elle demeure un mystère pour lui.

 En son nom il explique l'âme par le tumulte de la matière

 invente une science pour expliquer le ciel


  convie la théologie, 



 la philosophie, la science, le   fiqh   et les lois


  confie 

 à l'Histoire ses jours

 se bat contre elle se voit

 sur cette terre et lui déclare la guerre.


  12 

 Ô toi qui achemines la rose de la vie de la semence

  Jusqu'à 


  jusqu'au parfum !


  quand 

 Raconte : Comment, lui,


  la poésie 


 l'éparpillé qui fredonne ses lambeaux de chair


  restera-t-elle véridique 


 Comment accomplit-il ses œuvres ?


  et sa promesse 


 Tu te plains du chaos. Mais ton sol


  irréalisable ?



  regorge de naissances. 


 Exquis, le voyage dans les vaisseaux des rêves

 dans des passions telles des femmes

 –

 La main de la poésie

 coiffant la chevelure des jours

 Simple est la géographie


  palpe le pouls 



  de la volupté 


 Guides, les cartes de ses errances


  des abîmes. 


 Il avance dans une fumée qui coud l'horizon


  Et te voici 


 –


  Est-ce la prophétie 


 ô terre errante dans l'orbite des probabilités à une époque


  de l'effacement ?


 semblable à un interstice entre la mort et la mort !


  0u est-ce l'effacement 


 Où est l'illumination qui lit le hasard du dé ?


  qui annonce 



  le commencement ?
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 ?

  alif 


  Prends ma main, 


 Étreins mon corps et suis-moi


  dans le tourbillon 



 Ô danseur impérial 


 couronné par le soleil !


 Ô poussière !


  ……  

 Tel un soleil, le poème

 Son halo est son unique abri.


  La mémoire 



  272 h. 


 Après l'assassinat de ‘Alî (1),

  qui 


  pourrait raviver 


 au sein des ténèbres

 l'étincelle de la mémoire ?


 Manπûr ! Ankilây (2) !


 Ton désir : terre et promesse.


  Pour les hommes, 


 tu es la Référence !


 (1) ‘Alî ibn Mu≤ammad : le chef des Zinj.



 (2) Les Zinj menaient une rébellion à Wâsi†.


 Ils criaient : ÔAnkilây ! Ô Mansûr ! Ankilây était

 enfermé avec al-Muhallabî, Sulaymân ibn Jâmi',

 Sha‘rânî et un autre compagnon parmi les chefs des


 Zinj, dans la maison de Mu≤ammad ibn ‘Abdallâh ibn


 ™


 âhir à Dâr as-Salâm (Bagdad) dans Dâr al-Ba††îkh,


 nommé Fath as-Sa‘îdî. Al-Muwaffaq écrivit à Sa'd lui

 demandant de lui envoyer les têtes de ces hommes.

 Ils furent tous tués par un des serviteurs. Ce dernier

 enleva la trappe d'une fosse dans la maison et y jeta

 les corps. Les têtes furent acheminées vers


 al-Muwaffaq. (™abarî, « Les événements de l'an



  272 h. ») 
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 La vie le confia à son abîme

 Il chemina dans ses terreurs. Nul détour


  Ni frontières. 


 Jamais il ne porta

 l'étendard des génies, ni ne lut les étoiles.

 Comme un fuseau, la main du temps va et vient

 dans un tissu qui psalmodie ses toiles :

 Une pour le départ

 Une pour le fugitif assassiné


  Et une… 


 Les fils comme toujours sont

 entre les mains du temps, tenus

 dans la paume de sa main.

 Vainement les fils tentent de lire le tissage

 du drame dans ses paupières.

  ……  

 Ô clarté qui coule de nos blessures !

 Dis au fil du sang :

 As-tu rencontré notre guide ?

 Connais-tu notre filiation ?


  La mémoire 



  278 h. 


 « Le Christ ? » Je l'ai vu.


  Je l'ai entendu 


 révéler à mon cœur :

 « Je suis à l'instar de Jean-Baptiste

 Je suis le Saint-Esprit.


  Je suis l'apôtre 



  des nouveaux astres 


 et leur univers (1). »


 (1) Paroles attribuées à   ≥amdân Qirma†   qui fut à



 l'origine du mouvement   qirma†. Ce dernier commença


 à Kûfa, la ville natale d'al-Mutanabbî.
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  Métaphore, 

 le pays auquel j'appartiens – j'ai navigué dans sa

  lumière 

 Et confié mon encre à ses interprétations.

 L'horizon et le nuage jurent qu'elles

 n'étreignent que le voyage :

 D'un exil à un autre exil

 D'une promesse à une autre promesse.

  ……  

 Entre mes blessures et moi

 un spectre que je n'ose toucher

 Qu'elle est envoûtante la chevelure

 qui flotte sur ses épaules !


  La mémoire 



  278 h. 


 –


 « La   qibla   du   Qirma†



  est Jérusalem 


 et non La Mecque. »

 –

 « C'est ce qu'on raconte. »

 –


  D'où vient 



  ce message 


 à ce prophète ?
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 Pour quel dessein mon chagrin talonne-t-il ses


  secrets ?



  Pourquoi reste-t-il éveillé 


 à s'agiter dans son mal ?

 Ô braise ! Rends-lui sa clef

 Qu'il retourne à son désert !


  Mais, est-il vrai 


 que je ne suis que le chemin parcouru ?

  ……  

 Fléau est la pluie du désespoir.

 Les désirs sont poussières

 Et l'amour, un corps défait

 Est-ce le rocher ? Jaillis eau !

 Et toi interprétation ! Sois insolite !


  La mémoire 



  278 h. 


 –


 « Personne 



  ne peut 


 me faire du mal (1). »


 (1) Parole attribuée à   ≤amdân Qirmat.
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 Tous ces chemins mènent vers une seule

 marche – poussière. Nulle distinction

 entre les pas : Voyagent-ils

 Ou reviennent-ils ? J'appelle


  et questionne :


 Qui pourrait tenir la terre de sa racine

 et éparpiller les chemins ?

 Le poison connaît nos chagrins :

 En nous réside la semence du nuage.

  ……  

 Solitaire – Mais, nulle plainte

 Je ne désire ni soutien ni réconfort :

 Cette solitude m'abrite et me nourrit.


  La mémoire 



  279 h. 


 « Tout livre (1)


  en philosophie ou 



 en   ‘ilm al-kalâm   est illicite.



  Nous bannissons 


 celui qui trahit l'ordre

 et fraternise avec les étoiles. »


  Répandez ceci 


 dans les rues de Bagdad

 jusqu'à ce que les dormeurs


  se réveillent !


 (1) Parole attribuée au calife al-Mu‘tamid.
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 Le ciel qui devient jarre m'étreint


  la nuit 


 et m'abreuve de son élixir.

 Je ne prie pas

 un ciel qui ne prie pas

 pour les blessures de ceux qui doutent de lui


  et se rebellent 


 Non ! Je ne me prosterne pas.

  ……  

 Habituellement, le vent espère.

 Mais le vent de mon pays


  n'énonce que lui-même 


 Il dit son désespoir.


  La mémoire 



  279 h. 


 Il mourut étouffé (1),

  dit-on. 


  0u empoisonné, 



  dans d'autres versions. 


 (1) Allusion au calife al-Mu‘tamid.
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 Je m'éparpille en ces feuillets. Mes

 mots seraient-ils des chevaux

 et ma poitrine, leur champ de courses ?


  Le trépas brode 


 les habits de cet horizon

 où je chemine. Et mes plaies

 repoussent le lit de leur orbite.

  ……  

 L'éclair est ma mémoire


  Dans une forêt 


 je dispersai les nuages de mon chagrin

 et errai entre ses tentes :

 L'amour en fut la dernière.


  La mémoire 



  279 h. 


 Il se plaignait disant (1) :

 « N'est-il pas inouï

 qu'un homme comme moi

 n'ait rien de ce monde

 Et qu'en son nom


  les gens possèdent 



  l'univers ? »


 (1) Allusion au calife al-Mu‘tamid.
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 Le devin questionne :

 D'où viennent à l'univers ces prophéties ?

 D'où lui vient ce sermon ?

 Et moi lecteur de l'univers, je questionne :


  D'où lui vient 



  ce vide 


 N'est-il pas l'opulent qui embrasse tout ?

  ……  

 Une rose m'invita chez elle

 Sa mort est son parfum :

 Me tourmente une plume

 dont l'encre est ma chair !


  La mémoire 



  279 h. 


 « Nul chemin vers le trône

 Nul jujubier, nulle issue

 À moins de jeter humains et royauté

 dans du plomb brûlant (1). »

 (1) Allusion à une autre version concernant la mort

 du calife al-Mu‘tamid : « Il fut jeté dans du plomb


  brûlant. »
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 Je pars. Est-ce un signe

 ou une rencontre fortuite ?

 Je refuse que mon soleil


  fréquente ses lambeaux. 


 Entre mes désirs et leurs tourments,

 j'attends que la transgression invente

 la langue de la chanson.

  ……  

 Qui arracherait mon temps

 au boitement de ses décombres ?


  La mémoire 



  280 h. 


 –

 « Je ne dévoilerai pas

 le nom de celui dont

 je suis le disciple

 même si l'on me brûlait (1). »

 –

 « Nous le ferons (2). »


 (1) Paroles attribuées à Mu≤ammad ibn al-≥usayn


 ibn Sahl, connu sous le nom de Shaylama. Il était


 avec le chef des Zinj. Le calife al-Mu‘ta∂id l'interrogea


 sur son chef et Shaylama de répondre : « S'il était

 sous mes pieds, je ne les aurais pas levés (pour vous

 le montrer). » « 0n donna l'ordre d'attiser le feu. Il

 fut attaché à une planche et mis sur le feu. 0n le

 tournoya jusqu'à ce que sa peau tombât. Il fut ensuite


 décapité et crucifié. » (™abarî, « Les événements de


 l'année 280 h. »)


 (2) Paroles du calife al-Mu‘ta∂id.
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 Danse d'une prairie. Collines


  qui s'étreignent. Nuées 


 éphémères dans des caravanes sans eau.


  Arbres fluets 



  Arbres inclinés. 


 Orchestre pour le voyage

 dont tu es le guide et l'égaré.

  ……  


  Voici les amants 


 Nul chemin vers leurs rêves

 hormis la nuit de la chute dans les méandres


  de la folie. 



  La mémoire 



  280 h. 



  Voici Shaylama 


 Astre d'amour et de fidélité


  qui scintille 


 sur sa terre ténébreuse.
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  Ivres sont 


 mes pas – sur la route d'Égypte

 Envoûtés par ses décombres

 Abrités par ses tourments.

 Ils épellent leur étendue, s'enlisent dans l'alphabet


  des passions 


 et réconcilient leurs désirs

 avec les rides du temps.

  ……  

 Comme le sol ses fleurs, il écrit la poésie –


  Sa poésie 


 ressemble à sa terre :


  Astre flottant. 



  La mémoire 



  280 h. 


 Voici le chevalier qui

 vint après lui (1).

 Il n'osait plus prendre le vent


  pour habit ou 


 faire couler le sang de la romance

 dans les veines de l'histoire.


  Sa pénitence, 


 en cette canicule du temps


  et ses déserts, 



  fut-elle précédée par 



  le péché ?


 (1) Il s'agit de Shaylama.
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 La robe du ciel


  se ceint avec 


 l'aspect d'un corps et l'image d'une voyante.

 Le ruban de ses manches est brodé

 de fils noirs d'araignées.

 Ce soir, le seigneur de la mort glorifie

 le singe de nos jours vêtu d'une peau adamique !

  ……  

 Je veille sur le silence des cadavres,

 Mais, vers quelles contrées l'absurde conduit-il


  mon arche ?



  La mémoire 



  280 h. 



  Shaylama –



  Une tige traversait 



  son corps 



  Des pieds 



  jusqu'à la bouche. 



  0n le mit 



  sur le feu 



  0n le tournait 



  Il grillait. 



  Il fut 



  ensuite décapité. 


 Ce n'était pas assez :

 Il fut crucifié !
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 Où que tu sois, qui que tu sois, tu entendras

 dans la clarine du temps une voix murmurer :


  Commence !


 Chante la sève de la création afin que

 se réinvente le monde !

 Sois Babel sur terre ! Ou un astre

 qui descend sur les villes

 dans une boule d'étincelles.

  ……  

 Pour quelle raison nos jours

 sous ce ciel ne voient-ils

 pas de rivière où couler

 hormis celle de la misère ?


  La mémoire 



  281 h. 


 « Creusez une fosse


  pour l'ennemi 


 qui ne partage pas nos idées !


  Suspendez-le !


 Jetez de la terre sur lui !

 Piétinez la terre sous vos pieds

 jusqu'à ce qu'il rende l'âme (1). »


 (1) Paroles du calife al-Mu‘ta∂id.
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 Habite en moi un autre

 que moi. Toutefois je ne suis

 que lui, que ses traces et ses pas.

 Entre nous, un spectre de rencontre et de séparation

 Je suis un résident voyageur

 Ni résident ni itinérant.

  ……  

 Serais-je, dans la vie et dans la mort, le compagnon

 de mon désespoir ?

 Serais-je au nom de la fidélité à moi-même

 mon propre ennemi ?


  La mémoire 



  281 h. 


 Et on raconte :


 « Il alignait 



  ses ennemis, 



  les exposait 



  comme une cible 



  dans son palais 


 et les accablait de flèches

 jusqu'à leur mort (1). »


 (1) Allusion au calife al-Mu‘ta∂id.



  27 

 W

 s

 Voici les poètes :

 Ils s'éteignent dans l'errance

 Ni fossoyeurs, ni mausolées.

 Autour d'eux, les poèmes

 pleurent leurs ailes brisées.


 Le   sawâd*   hâle les villes



  et leurs décombres 


 mêlant leurs corps à ses remèdes.

  ……  

 Il se peut que

 dans les temps futurs

 seule la poésie demeure

 vivante : questionnante, questionnée.


 * Le   sawâd   désigne la terre cultivée.


 Toutes les notes précédées d'un astérisque sont de la traductrice.


  La mémoire 



  282 h. 



 Y a-t-il quelqu'un 



  pour éclairer 



  son luminaire ?


 Quelqu'un qui puisse lire


  ce temps ?



  Les branches renient 



  leurs arbres. 



  Les arbres renient 



  leurs branches 


 Et le saint se confond


  avec le clown. 
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 Le pouvoir extermine ses enfants


  Avec leur vie, 


 il se dégraisse les mains et la face

 Les consolateurs viennent et repartent muets

 Personne ne questionne. Personne ne répond.

 Désordre, dis-tu ? Mais

 quel est ton ordre ô homme avisé ?

  ……  

 Je traîne mon temps tel un habit


  sur la terre 


 Je balaie ma route


  avec ses pans 


 et défais ses boutons.


  La mémoire 



  282 h. 



  Voici Jaysh qui 



  décapite deux 


 de ses oncles (1).


  Le voici exterminé 


 par son frère Hârûn :

 Y a-t-il en chaque frère

 quelque chose de Hârûn

 et quelque chose de Jaysh ?

 (1) Il s'agit d'Ibn Khimârawayh et de son frère Hârûn.

 « Les soldats attaquèrent Jaysh ibn Khimârawayh

 et dirent : ‘‘Nous te refusons comme prince. Abdique

 pour qu'on mette ton oncle sur le trône.''Jaysh

 déclara la guerre à son oncle, lui trancha la gorge

 et décapita un autre oncle. Les soldats assaillirent

 Jaysh, le tuèrent, tuèrent sa mère, pillèrent sa

 maison et brûlèrent ensuite l'Égypte. Ils mirent sur


 le trône son frère Hârûn ibn Khimârawayh. » (™abarî,


 « Les événements de l'an 283 h. »)
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 Ô lumière amie !

 Qui tissa pour nous ce voile d'obscurité ?

 Qui l'a baissé ?

 Il se peut que je sois contraint

 par les temps qui viennent

 à ne plus prononcer mon nom

 ni même à le porter.

  ……  

 On dit que le vent souffle afin d'étreindre son

  ascension. 

 Pourquoi le vent revient-il alors désespéré


  de l'horizon ?



  La mémoire 



  283 h. 


 Sarkhasî fut assassiné (1).

 Il avait composé des ouvrages

 sur l'art de la pensée et du discours –

 Le calife disait :

 « Il m'invitait à devenir un renégat.

 Alors, je l'ai tué. »


 (1) Il s'agit de ‘Alî ibn A≤mad at-™ayyib ibn Marwân


 as-Sarkhasî, l'ami de Ya‘qûb ibn Ishâq al-Kindî, tué


 par le calife al-Mu‘ta∂id.
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 Je ne voyage qu'entre

 un doute et un autre doute. Résidant

 sur les rives. Les extrêmes

 sont les hôtes de ma poésie et ma poésie,

  l'hôte 


  des déserts. 


 Ces nuées ressemblent-elles aux femmes qui

 viennent à l'amour en un soupir

 et partent dans le vertige du gémissement ?

  ……  

 Mon mal ne souffre aucun remède.

 Et je repousse la guérison.


  La mémoire 



  284 h. 


 La tête de Râfi‘ (1)

 acheminée par un cortège

 traverse fleuves et montagnes


  Un homme porte 



  seul la tête. 


 Sur son visage embrasé,

 se lisent les délices de l'assassinat :


 Il a gagné les faveurs d'al-Mu‘ta∂id.


 (1) Râfi‘ ibn Hurthuma.
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 Un spectre suit mes pas.

 J'essayais en des instants lumineux


  de le tuer 


 et de dissimuler dans la tombe son secret.

 Je me transforme –


  Pourrais-je me libérer 


 de sa nuit et le changer ?

  ……  

 Nos légendes demeurent telles que

 la nature les a écrites, blessées

 Et je ne suis que leur sang

  ruisselant. 


  La mémoire 



  285 h. 



 Sâli≤   (1) régnait sur la route


 vers La Mecque :

 Les femmes des pèlerins furent captives

 et leurs biens confisqués.

 Certains pèlerins sont morts affamés.

  Troupeaux, 


  ceux qu'on conduit 



  offrande au Seigneur, 


  comme 


  des fourmis, 


 ou qu'on immole. Pourquoi

 comptent-ils alors au nombre


  des humains ?



 (1) Sâli≤   ibn Mudrik at-™â'î. Ce jour fut surnommé :



 le « jour d'al-Ajfar   ».
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 Lorsque j'ai appris comment

 fendre l'horizon, à quel moment

 et comment unifier entre nous,

 ses portes sur ma marche se sont closes.

 Me lamenterais-je comme autrui ?

 Dirais-je : Amer est le destin ?

 Je proclamerai : Non !

 Le destin est mon seul ami,


  mon unique rival. 


  ……  

 Apprendrais-je la magie de l'ordre pour

  enseigner 

 le charme du désordre ?


  La mémoire 



  285 h. 



 « Arabes immolés, 



  Arabes joyeux :


 Jamais les peuples n'ont vu


 un jour comme le jour d'al-Ajfar


 Des individus gisant sur le sol

 Et des tombes qu'on creuse sans


  relâche. »


 *

 Tête pour tête : Apportez

 du bois. Jetez-le sur eux.

 Brûlez-les ! Et chantez pour les bâtisses


  des Arabes 


 Ne purifiera leurs souillures

 et l'infamie de leur démon

 que ce feu rugissant.
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 Les oliviers, un autre chemin – Doucement :

 Un homme porte un rameau

 Le voici qui gravit la cime de l'arbre.


  Je l'ai vu 


 regarder le tronc, tendre ses mains et rire –


  Comment ?


 Rêve-t-il de construire une demeure ?

 Désire-t-il devenir un oiseau ou un écureuil ?

 Serait-il un exalté ?

  ……  

 Villes de trônes, villes à brûler :

 Nul chemin vers elles si elles cessent d'être

 la langue des flammes.


  La mémoire 



  286 h. 



  Al-Qirma†î al-Janâbî (1) 


 apparut – 0n dit

 de lui : « Un calomniateur


  Une langue mensongère. 


 Il pille les villes

 et détruit les villages. »

 *

 Al-Janâbî apparaît –Ses rêves :

 un palmier, du lait et du pain

 Les déserts se hissent vers


  son ombre 


 Et sur ses pas


 marchent Hajar et Qa†îf *.


 (1) Allusion à Abû Sa‘îd al-Janâbî.


 * Deux régions. 
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 Terne est le visage de nos jours


  Ternes, leurs myrtes 



  Ternes, leurs pas. 


 Et je vois, vois seulement

 ceux qui tissent leurs vêtements


 du   requiem   du trépas.


 Le temps sur eux agite ses robes

 comme des étendards tissés


  avec leurs rides. 


  ……  

 Je ne suis pas venu pour dissiper la perplexité

 ou pour questionner : La mort a-t-elle une nuque ?

 ou : Pourquoi la terre ruisselle-t-elle de sang ?


  La mémoire 



  287 h. 



 Hajar est entre les mains d'al-Qirma†î.


 Contre lui se dressa


  al-Ghunawî (1) :



 Les   qirmates   mirent en déroute



  ses cavaliers, 


 emprisonnèrent, paraît-il, mille personnes

 sans compter les assassinés.

 Ils furent brûlés –

 Mais on laissa la vie sauve à

  al-Ghunawî. 

 (1) Il s'agit d'al-‘Abbâs ibn ‘Amrû al-Ghunawî.
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 Je ne sais comment rassembler mes plaies,

 et les livrer à la cadence de mon désir. Souvent,

 je dis à mon corps :

 Ces blessures ne sont pas aussi grandes.


  Pourquoi s'enorgueillissent-elles ?


 Mais, mes blessures s'agitent

 et enjambent tout enclos.


  Me châtieraient-elles ?


  ……  

 Le désastre est le confident du désastre

 sous ces semences racines écorces mélange

 enfoui dans les couches de la terre :

 La nature serait-elle une diablesse ?


  La mémoire 



  288 h. 



 La tête de Waπîf fut tranchée (1).


 0n le questionna avant de le tuer :

 « Que désires-tu ?

 –

 Des ouvrages sur les rois passés

 et des myrtes à respirer. »


 (1) Waπîf est un valet qui était fort célèbre pour son


 intelligence. Il commandait même le calife.
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 Quelle est cette terre ? Un livre

 sur la métaphysique du henné et

 l'origine de la poule

 et de l'œuf. Terre,

 cor pour les acclamations et les louanges, chaînes


  dans les pas, 



  les mots 



  et les choses. 


  ……  

 Monde qui halète dans un filet

 fabriqué par des génies

 dont la bouche dispense la thériaque.


  La mémoire 



  289 h. 


 Il fut conduit devant le calife (1)


  Le calife dit 


 à haute voix :

 « Voici ce que j'ordonne :

 Arrachez l'une après l'autre toutes


  ses dents. Suspendez-le 



  sur un rocher. 



  Brisez-lui les bras 


 et les pieds ! Ensu


  la gorge 



  ite tranchez-lui 



  Et crucifiez-le 


 à l'endroit qui assembla


  ses amis. »



 (1) Il s'agit d'al-Mu‘ta∂id. Allusion à Ibn Abî al-Fawâris,



 l'un des grands   qirmates.
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 Même amour, le lieu

 est chemin vers nulle part.

  ……  

 Le délice de la vie confère


 à la mort 


 le plus profond de ses secrets.


  La mémoire 



  289 h. 


 « J'ai vécu – sans saisir

 l'eau. Et le feu ignorait

 mon passé et mon devenir :

  Est-ce 

 la mort que j'aperçois attelée

 devant ma maison ?

 0u est-ce mon imagination ?

 Un jour, mes doutes

 faillirent devenir certitude. »

  Paroles 


 énoncées par un   qirmate


 alors qu'il cheminait vers


  son Seigneur... 
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 Trèfles. Feu d'épines. Oiseaux

 Et les nuages comme toujours,

 des tapis usés. Terre

 dont j'épelle les traits

 arbres divinatoires : ce sont leurs pas. Les voilà

 qui fondent sur l'ennemi. De tout côté

 ils disposent des pièges

 Et le lieu, sang qui jaillit.

 Dis-moi aujourd'hui : Que feras-tu ? D'où viens-tu

 ô poète ? Et quelle est ta destination ?

  ……  

 Entre un corps-blessure et une âme férue

 que peut faire un poète

 sinon divaguer comme les dieux ?


  La mémoire 



  289 h. 


 Autour de la colonne

 où il fut crucifié (1), des gens

  s'assemblaient 


  et discutaient :


 –


  Voici son corps 


  suspendu. 

 –

 Est-ce vraiment son corps ?

 –

  Peut-être. 

 (1) Allusion à Ibn Abî al-Fawâris
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